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Anne Radeff

De Genes ä Amsterdam

Voyage et consommation ä l'epoque de la Republique helvetique1

Consommation et mobilites

En Suisse comme ailleurs en Europe, la consommation de produits parfois venus
d' au-delä des mers augmente au cours du XVIIIe siecle. La croissance demographique
et les progres de l'industrie rurale provoquent une hausse de la demande, favorisee

par l'afflux de capitaux dans les campagnes oü regne le Verlag. Des recherches

recentes montrent que cette diversification de la consommation concerne aussi

des regions rurales.2 Au XVIIIe siecle en effet, des millions de personnes, du

pauvre journalier au negociant cosmopolite, participent ä une activite d'echanges
ä F echelle locale, regionale et internationale. Les reseaux commerciaux qui s' etoffent

et se diversifient integrent les campagnes ä une economie mondiale en plein essor.
De plus en plus de gens, souvent tres modestes, acquierent des produits nouveaux,
ne serait-ce qu'un fichu de coton. Les paysans, qui representent la tres grande

majorite de la population, jouent un röle actif dans ce processus de mutation. Ils

ne sont pas que producteurs, mais aussi consommateurs et souvent commercants.
La societe d'Ancien Regime participe aux echanges dans sa globalite et Fautarcie

paysanne n'existe plus ä cette epoque.
Cette intensification de la consommation est liee ä une densification des lieux du

commerce. Ils se sont multiplies depuis le Moyen Age et il s'agit majoritairement
de villages. Bien sür, ce sont les grandes villes qui cumulent le plus grand nombre

d'equipements et c'est lä que le commerce est le plus specialise. Mais beaucoup
de paysans n'ont plus besoin d'aller en ville pour s'approvisionner ni pour ecouler
leurs produits. De nombreux villages echappent ä Feffet de gravite qui fait des

villes le centre de la vie politique, economique ou culturelle. Certes, le volume
des echanges pratiques dans de petites boutiques ou dans des foires peu frequentees

peut sembler derisoire. La presence d'un equipement commercial permanent ou

periodique est cependant essentielle pour la population locale, qui peut ainsi

acquerir des produits rares ou nouveaux.
Lintensification de la consommation implique egalement de nombreux deplace-
ments de personnes ou de marchandises, qui s'inscrivent dans un contexte global
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de mobilites croissantes. Le «modele de sedentarite» que les demographes francais

ont mis au point pour decrire les societes d'Ancien Regime doit etre fortement

nuance, surtout au XVIIIe siecle.3 Comme le montre une vaste enquete sur
les migrations temporaires, des dizaines de milliers de personnes parcourent
F Europe en 1811.4 Cette intense mobilite, la plupart du temps saisonniere, est
souvent le fait d'ouvriers ambulants, de journaliers agricoles ou d'artisans speciali-
ses. Beaucoup d'entre eux viennent de regions sans industrie, oü l'augmentation
de la population a provoque une pauperisation croissante. Les personnes qui se

deplacent pour commercer, quant ä elles, viennent aussi de zones oü le travail ä

domicile s' est developpe. Elles diffusent parfois des produits qu' elles ont fabriques;
plus souvent, ceux qu'elles achetent, soit dans leurs villages ou ä proximite, soit

beaucoup plus loin, au cours de leurs longs itineraires.5

L'observatoire bälois

Une source conservee aux Archives federales permet de cerner de plus pres

Fampleur des deplacements sous F Helvetique (1798-1802).6 En juillet 1798 en

effet, une loi impose aux sous-prefets et ä leurs agents d'avoir «chacun un

registre, dans lequel ils inscriront le nom de Fetranger, le but de son voyage et le

lieu oü il veut aller. Ils enverront chaque semaine au prefet de leur canton un
releve de leurs registres, et celui-ci fera composer un rapport general de tous ces

rapports particuliers, et F enverra tous les quinze jours auministre de la Police, oü

il restera depose.»7 Les listes contiennent les noms et les prenoms des personnes
entrees dans le canton, la date de leur passage, leur vocation (metier), leur lieu

d'origine et leur destination. Tous les prefets ne repondent pas avec la meme
exactitude. Malgre ses lacunes, cette source permet cependant de relever le

passage de milliers de personnes pendant une epoque troublee oü la Suisse est, pour
la premiere fois depuis plus d'un siecle, parcourue par des troupes armees et

devient meme le theätre d'affrontements militaires.8
Les tabelles bäloises sont les plus exhaustives et les seules ä couvrir toute la periode.
Elles sont signees par le prefet Johann-Jacob Schmid, homme politique influent et
bien informe. En fevrier 1799, il Signale au ministre de la justice et de la police que
le contröle des passeports est souvent mal fait dans d' autres cantons. Schmid evoque
le cas d'un ressortissant du canton de Waldstätten, Johann-Dominik Stähelin: il a

passe de Bäle ä Zürich en traversant le Fricktal, qui ne fait pas partie de la Republique

helvetique, sans qu'on ne lui demande jamais son passeport, pas meme ä Zürich.9

Les tabelles bäloises sont toujours divisees en deux parties: la premiere enumere les

personnes entrees en ville de Bäle, la seconde Celles - souvent les meines - qui
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passent par Liestal. Le sous-prefet et un stagiaire ont rempli les hstes de Liestal; leur
exactitude est comparable ä celle d'autres cantons. Les tabelles concernant la ville
de Bäle sont tres differentes; elles ont ete ecrites par le secretaire de la municipalite,
Matthäus Menan, qui est aussi archiviste et professeur de grec. Merian connait bien
les langues latines, ce qui lui est tres utile pour comprendre et transcrire la profession
et le lieu d'origine des nombreux voyageurs francophones ou italophones qui passent
ä Bäle; il est aussi au courant des nouvelles divisions politiques de 1'Europe et

precise toujours oü se trouvent les lieux cites. Un marchand de parapluies, Guillaume
Battus, passe par divers cantons suisses. Les auteurs des tabelles n'arrivent visiblement

pas ä identifier son lieu d'origine, tantöt Orthographie «Jaleirach», tantöt «Saligrach»
etc. Merian, lui, precise que ce lieudit se trouve dans le departement du Cantal (il
s 'agit de la commune auvergnate de Jaleyrac, au nord de Maunac)1.0 Cette exactitude

permet de rattacher ce remuant personnage ä une ancienne tradition de colportage
concernant toute une region, le Massif Central.u

La ville de Bäle abrite une garnison des octobre 1798; eile est mise en etat de

siege au printemps 1799, apres la bataille de Stockach. Une importante armee
francaise est reunie dans les environs et de nombreux blesses sont transportes en
ville pour y etre soignes. Le commerce bälois, en particulier celui vers 1' Angleterre,
souffre beaucoup de cette Situation Malgre ces obstacles majeurs et les risques

accrus du voyage, les tabelles enregistrent plus de deux mille passages (2056, soit
1183 en ville de Bäle et 873 ä Liestal) pour la seule annee 1799, qui sera prise
comme exemple pour ce texte.

Qui sont donc les centaines de personnes qui passent ä Bäle? On pourrait penser que
les voyageurs habituels renoncent ä se deplacer en cette periode difficile et que les

routes ne sont encombrees que par les troupes, les deserteurs et les refugies. Or, ce

n'est pas le cas. Des centaines de personnes n'ayant rien ä voir avec les Operations

militaires sillonnent les routes. Un tiers d'entre elles voyagent pour commercer
Ce texte presentera les 470 commercants qui passent en ville de Bäle. Ils viennent
de nombreuses regions d'Europe. Les ressortissants du Saint Empire romain

germanique sont les plus nombreux (45% des passages), suivis par les Francais

(27%), presque toujours Alsaciens, puis par des personnes venus de regions qui
deviendront suisses (16%), generalement des Neuchätelois, enfin par des Italiens

(10%). La majorite des voyageurs parlent donc des dialectes allemands: au XVe siecle

dejä, les germanophones etaient particulierement nombreux ä se rendre aux foires
de Bäle, alors que les francophones preferaient aller ä Beifort ou Montbeliard.n
Les differences linguistiques jouent donc un röle important, meme si des centaines

de personnes n'hesitent pas ä parcourir des terres oü l'on ne parle pas la meme

langue. Paradoxalement, les differences religieuses semblent moins inhibantes: la
grande majorite des Alsaciens qui passent ä Bäle sont des Juifs.
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Des negociants

Les negociants - au nombre de 291 (259 Handelsmänner, 26 negociants, 4
commercants et 2 marchands) appartiennent ä des categories sociales tres diverses.

Certains sont de simples colporteurs, d'autres des maquignons.13 Plusieurs d'entre

eux sont des personnages aises; ils voyagent vite, avec des chevaux loues, ä

travers toute FEurope. Ils s'arretent, parfois longuement, dans les capitales, oü se

trouvent les grandes banques et les clients les plus aises: Londres, Paris, Amsterdam,

Bruxelles ou Vienne. Ils ne s'encombrent pas de marchandises qu'ils fönt
expedier par des maisons specialisees. Leur Statut social eleve - ils sont souvent

egalement banquiers et fabricants - n'en fait pas pour autant une caste isolee. Ils
doivent une partie de leur fortune aux boutiquiers ruraux et aux colporteurs qui se

chargent de distribuer certaines des marchandises qu'ils importent jusque dans les

hameaux isoles.

Jacques-Louis de Pourtales pratique Fimport-export. II est aussi fabricant d'indiennes.
Ses clients sont repartis dans toute FEurope du nord-ouest, mais aussi dans les

villes et meme dans les villages neuchätelois.u II passe ä Bäle en mai 1799, en

compagnie de deux autres negociants dont Forigine reflete la portee ä la fois
internationale et regionale de ses relations. Frederic Leuba vient des montagnes
neuchäteloises; il est ne ä Buttes, dans le Val-de-Travers et habite le village
horloger du Locle. Le deuxieme personnage, Charles-Wilhelm Oppermann, habite

Neuchätel; il est originaire du landgraviat de Hesse-Darm Stadt, qui jouxte Franc-

fort-sur-le-Main, metropole bancaire et siege de foires de reputation internationale.

Pourtales et ses deux compagnons de voyage reviennent d'ailleurs de Francfort,

oü ils etaient le 26 avril; ils y ont sans doute sejourne ä l'epoque des foires de

Päques. Ils rejoignent Bäle via FAlsace, par Oppenheim et Strasbourg, qu'ils
traversent le 28 avril. Oppenheim est sur le Rhin, ä une trentaine de km de

Francfort. Entre Oppenheim et Strasbourg, il y a plus de 150 km sur le Rhin. Cette

distance semble couverte en moins d'un jour, en remontant le fleuve!
Pourtales est un grand voyageur; il se rend frequemment ä Londres, oü il sejourne
en moyenne pres de deux mois, et ä Paris, oü il reste environ un mois. Ses

deplacements couvrent FEurope centrale et du nord-ouest, de Vienne ä Londres et
de Paris ä Amsterdam.15 D'autres negociants traversent toute FEurope, du sud au

nord. Une demi douzaine d'Italiens, venus de Genes, passent ä Bäle dans Finten-
tion de se rendre ä Amsterdam ou «en Hollande». Certains continueront sans

doute leur trajet jusqu'ä Londres, mais on evite de mentionner cette destination

sous FHelvetique: l'Angleterre est en effet mal aimee des Francais, qui ont alors

une forte influence en Suisse.16 Bartolomeo Ravenna, de Sestri en Ligurie, est Fun
de ces negociants allant de la Mediterranee ä la mer du Nord. II est ä Bäle le



8 avril 1799, dans Fintention de se rendre äAmsterdam en passant «par la

Republique francaise». Ses visas permettent de reconstituer son itineraire rapide,
ätravers l'Italie et la Suisse. Le 15 mars, il etait ä Milan; il passe le Simplon le 18,

puis entre au Valais: Brigue le 19, Sion le 20. II fait ensuite halte dans les ports de

la rive gauche du Leman: il est ä Evian le 22 mars, ä Thonon le 23. Par voie de

terre, il est ä Douvaine le 24 et ä Geneve le 27; il y reste quatre jours, puis traverse
la Suisse occidentale. II est ä Coppet le premier avril, ä Concise, sur les rives du

lac de Neuchätel, le 3 et ä Neuchätel le 4. II remonte ensuite sur Bäle en passant

par Delemont, oü il arrive le 7. Ravenna ne s'attarde pas: ses etapes journalieres
couvrent souvent une cinquantaine de kilometres. II ne va cependant pas aussi vite

que Pourtales

D'autres negociants cheminent beaucoup plus tranquillement dans des regions
moins etendues. II s'agit souvent de Juifs alsaciens, peut-etre marchands de betail,

comme David Levy de Habsheim et Emanuel Bloch de Rixheim, qui passent tous

deux ä Bäle le 17 juin, pour se rendre ä Berne. Entres en Suisse fin mars, tous
deux sont descendus jusqu'aux rives du Leman, puis remontes vers Bäle. Leurs

etranges itineraires se croisent, ils passent parfois dans les meines lieux ä quelques

jours de distance, sans qu'on puisse savoir si le premier arrive attend l'autre. Levy
est ä Bäle le 25 mars et Bloch le 27, Levy est ä Vevey le 26 mai et Bloch le 27,

Bloch est ä Moudon le 27 mai et Levy le 30. Ces deux marchands ont un Statut

social tres different de celui de negociants d'envergure internationale comme
Pourtales ou Ravenna. Ils jouent un röle essentiel dans la diffusion de capitaux ou
de marchandises dans de petites villes.
Une trentaine d'apprentis (28 commis negociantsflandelsbediente, Knechte etc.)

passent ä Bäle. La plupart voyagent seuls et rentrent chez eux. Une demi-douzaine
seulement accompagnent des negociants, trois des marchands specialises (plumes
et dentelles). Jean Hocher est le seul «Bediente» ä accompagner un colporteur. II

porte le meme nom que Fepouse de son patron, Regina Hocher. Tous trois sont

originaires du departement francais de la Moselle et se dirigent vers la Suisse

centrale (canton de Waldstätten) en passant par Aarau et Zoug.

Des marchands ambulants

Les petits commercants sont moins nombreux que les negociants: 30 colporteurs
seulement (17 «Krämer», 5 «Krämerinnen» et 8 «marchands colporteurs»), plus
114 marchands specialises. Les temps sont difficiles pour ce type de personnages.
Le 28 janvier 1799 en effet, le Directoire interdit aux etrangers de faire du porte ä

porte; seuls les Suisses et les Francais - qui ne sont pas vraiment des etrangers
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sous 1'Helvetique - peuvent continuer ä pratiquer cette activite, ä condition qu'ils
achetent une patente.17 Ce type de reglementation severe, tres frequent depuis des

siecles, n'a cependant jamais empeche les colporteurs de circuler.18 Ils sont certes
de moins en moins nombreux en Angleterre, mais pas en Europe continentale, oü

ils ne commenceront ä decliner qu'au milieu du XIXe siecle.19 Ils jouent un röle
essentiel dans la diffusion, jusque dans les hameaux isoles, de produits d'usage
courant (comme les couteaux) ou rares (comme les citrons). Ils voyagent relativement

lentement, mais certains ont parcouru des centaines de kilometres pour
rejoindre la region oü ils ecoulent leurs marchandises. Ces personnages vivent ä

credit: ils ne remboursent leurs fournisseurs qu'a la fin de leur tournee - lorsqu'ils
le peuvent - et leurs clients ne les paient jamais comptant. Les marchands

ambulants sont souvent dependants des grands negociants, qui leur fournissent
leurs marchandises, leur confient du travail et leur avancent des capitaux.20 Leurs

etapes sont plus courtes que Celles des negociants, meme lorsqu'il s'agit de petits
commercants comme les Juifs d'Alsace. Ils ne fönt pas seulement halte dans les

villes, mais sans doute aussi dans les villages.
Huit des trente colporteurs viennent de diverses regions de France, sept d'Italie et
trois de Suisse actuelle. Les autres sont originaire du Saint Empire. Les Savo-

yards, si nombreux ä parcourir FAlsace et meme ä s'y installer aux XVIIe et

XVIIIe siecles,21 se fönt rares: cinq d'entre eux seulement passent ä Bäle, dont
trois negociants (Handelsmänner). Comme les colporteurs et les negociants, les

petits marchands specialises viennent majoritairement d'Europe centrale. Deux
tiers d'entre eux sont originaires du Saint Empire; 15% sont francais, presque tous

alsaciens, 10% suisses et 6% italiens. Les Allemands, plus nombreux, sont aussi

plus souvent specialises que les Francais, les Suisses et les Italiens. Le tableau
situe ä la fin de ce texte donne la liste des principales marchandises que transportent
ces marchands ambulants et precise leur lieu d'origine. Ces personnes, parfois
venues de tres loin, sont dans la majorite des cas repräsentatives d'une ancienne

tradition de colportage remontant souvent au XVIIe siecle au moins. Ni leur lieu

d'origine ni les objets qu'elles transportent ne sont dus au hasard ou ä une
initiative isolee, etrangere ä une pratique collective.
Les marchands ambulants les plus nombreux vendent des objets de fer: faux, fau-

cilles, scies, coutellerie. Ils viennent du haut Sauerland, en Westphalie, region
siderurgique oü l'on pratique le colportage depuis le XVIIe siecle au moins. La

plupart voyagent ä pied; ils emballent les faux dans de la toile ciree et les portent
sur le dos, tandis que les petits objets, comme les couteaux, trouvent place dans un
coffret. Ces marchandises ne viennent pas toujours de leur region d'origine mais

peuvent etre achetees en cours de route; dans la mesure du possible, les marchands
les stockent dans divers abris situes dans les regions oü ils les vendent plutöt que
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de les ramener chez eux ä la fin de leur tournee.22 En Suisse, les marchands du

Sauerland voyagent generalement en groupes de plus de quatre personnes. La
chose est inhabituelle: contrairement ä ce qui se passe dans d'autres regions,23 les

gens qui parcourent la Suisse sont souvent seuls ou en petits groupes, meme en

ces temps troubles. Ces marchands de fer sont certainement des associes qui
s'organisent en compagnie pour reunir les capitaux necessaires ä Fachat des outils

qu'ils colportent.24 Ils utilisent frequemment les voies d'eau: Rhin, Aar, Limmat.
Les visas portes sur leurs passeports temoignent de leurs nombreuses etapes dans

de petites villes du nord et de Fouest, en Argovie actuelle (Aarau, Baden, Ölten,

Lenzbourg), ä Soleure et ä Schaffhouse, dans les cantons de Berne (Niederbipp,
Thoune) et de Zürich (Dietikon).
Les marchands de plumes viennent generalement de Boheme. Leurs visas ne

permettent pas de decrire leur longue route (plus de 750 km ä vol d'oiseau); sans

doute descendent-ils jusqu'ä Passau, sur le Danube, en utilisant le goldener Steig

par oü l'on monte le sei bavarois.25 Trois d'entre eux passent par Bäle le 11 fevrier
1799. Ils se rendent ä Soleure et ä Berne. De la mi-octobre ä la fin decembre, ils
ont parcouru FAlsace: Colmar, Neuf-Brisach, Markolsheim, enfin Strasbourg, oü

ils arrivent le 23 decembre, peu avant la foire de Noel.

Depuis le XVIIe siecle au moins, les marchands de verre de la Foret Noire
vendent toutes sortes de verres d'usage courant, blancs ou verts, produits dans

leur region.26 En 1720, ils ont constitue des compagnies stnctement organisees et

specialisees par destinations: Palatinat, Alsace, Wurtemberg, Souabe et Suisse.27

Joseph Sigwart, marchand de verres, etait ä Zurzach en janvier 1799 II parcourt
ensuite le nord de la Suisse: Zürich, Baden et Brugg, pour rejoindre Bäle en mai.

II rentre ä la maison, apres une tournee hivernale d'environ quatre mois. Les

reseaux de vente des porteurs de verre sont comparables ä ceux des marchands de

pendules de bois: ils couvrent toute FEurope, de la Suede au Portugal et vont

jusqu'en Amerique du Nord.28 Aucun horloger de la Foret Noire ne traverse Bäle

en 1799, mais plusieurs passent dans d'autres cantons suisses.

Trois marchands de parapluies passent six fois par Bäle; ils viennent du Cantal,
dans le Massif Central. II y a longtemps que les habitants de cette region voyagent.
En 1812, le prefet du Cantal explique que Femigration temporaire est «d'usage
immemorial [...] dans la hauteAuvergne comme dans les Pyrenees, la Suisse et
la Savoie»2.9 Ce haut personnage a une vision tres critique de Femigration
temporaire dans son departement, frequente chez les prefets du Massif Central, alors

que leurs collegues des Alpes sont plus positifs. La Situation, explique-t-il, a

evolue. A Forigine, cette emigration concernait des personnes pauvres, habituees
ä travailler durement. La «sorte d'aisance que [Femigration temporaire] procu-
rait ä ces familles d'emigrants seduisit bientöt leurs voisins, qui pouvant s'occu-
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per utilement chez eux, n'avaient pas les meines motifs pour quitter leurs foyers.
Bientöt tous voulurent aller tenter fortune; mais comme tous ne voulaient pas se

livrer ä des travaux penibles, ils substituerent au travail des bras des negoces de

tous genres; alors se multiplierent les merciers colporteurs, les chaudronniers, les

cordonmers ambulants, les lanterniers, les fondeurs d'etain, faiseurs de parapluies
etc.» La specialisation dans la vente de parapluies, qui s'accentue apres 1840, fait
suite au colportage de la mercerie. Les Auvergnats partent en groupe, mais la

plupart cheminent isoles sur leur lieu d'activite.30 Le Parapluiehändler Antoine
Dittar voyage en effet seul; il passe quatre fois de suite ä Bäle en une seule annee.
En avril, il se rend ä Lucerne; en mai, äZürich et dans d'autres lieux de Suisse; en

juin, ä Soleure et Berne; en novembre enfin, il fait sa tournee en Helvetie, sans

plus de precisions. Charles Bois et Guillaume Battus, en revanche, ne passent

qu'une seule fois. Battus a cependant parcouru un vaste territoire. II est descendu

jusqu'au canton de Leman, oü il passe au moins quatre fois en 1799.

Pres de la moitie des habitants de Gönningen, pres de Tübingen (Wurtemberg),
pratiquent le colportage. Ils vendent des semences, des oignons de fleurs, des

boutures, des arbustes et des arbres produits dans leur region ou ä Fetranger; les

oignons viennent par exemple souvent de Hollande, du sud de la France, des

Ameriques ou du Japon. Ils transportent ces marchandises jusqu'ä Saint-Peters-

bourg et New York. Leur reseau de vente est comparable ä celui des colporteurs
fleuristes de FOisans qui dfrent une marchandise de luxe, les plantes d'ornement,
alors que les marchands de semences savoyards commercialisent les graines de

jardins potagers, «indispensables ä toutes les familles paysannes».31 Les
marchands de semences de Gönningen traversent Bäle en hiver: c'est l'epoque de la
vente des semences, alors que les oignons se debitent en ete. En janvier, Johannes

et Johann-Michael Haubensack se dirigent vers Colmar; en fevrierJakob Kemler
se rend ä Schaffhouse.

Les vendeurs de vitriol de Lauter, en Saxe, diffusent aussi des produits fabriques
dans leur region: les montagnards de 1'Erzgebirge fönt toutes sortes d'acides,
mais aussi diverses drogues, de la boissellerie et de la ferblanterie. Ils parcourent
tout FEmpire allemand au XVIIIe siecle et vont jusqu'en Italie et en Hongrie.32 Le
vitriol permet de fixer les teintures, en particulier lors de la fabrication d'indiennes.33

Deux vendeurs passent trois fois ä Bäle: Christian-Gotthilf Eschwisch (ou Espig)
traverse la ville en janvier, pour se rendre ä Mulhouse; il repasse en juillet avec

son pere, Carl, pour ä nouveau parcourir F Alsace.

Les porteurs de pierres ä aiguiser viennent de Pologne et les vendeurs d'encre du

duche de Parme. On voit aussi arriver ä Bäle des marchands de vin d'Alsace, de

Suisse (Argovie) et du margraviat de Bade. Ils transportent des produits qu'ils ont

pu acquerir ä proximite de leur lieu de domicile, tandis que les marchands de

92



citrons tyroliens ont du traverser les Alpes, avant de remonter vers le nord. Les

fruits sont sans doute confits ou seches, comme ceux que les habitants de Gottschee,

en Slovenie actuelle, vendent ä la meme epoque en Autriche, en Hongrie et dans le
sud de F Allemagne.34 Le marchand de citrons Blasius Sonnenweber, originaire de

Biehlbach, ä 45 km environ an nord-est de Landeck, passe ä Bäle le 15 mars. II se

rend ä Soleure. Depuis la fin du mois de fevrier, il sillonne la Suisse du nord-
ouest: Schaffhouse, Zurzach, Brugg, Baistahl et Soleure.

Trois marchands d'images viennent aussi du Tyrol, du versant italien cette fois.

Jean-Baptiste, Dominico et Jacobo Gravello sont originaires de Pieve Tesino,
dans le Trentin (commune de Strigno). Comme nombre d'autres ressortissants de

ce village, ils transportent jusqu' en Russie et en Grece des images et des calendriers

qu' ils acquierent aupres d' editeurs specialises en hypothequant leurs terres. Plusieurs

les perdent definitivement et deviennent vagabonds et contrebandiers. Habituelle-

ment, ces colporteurs voyagent en hiver.35 Les Gravello passent cependant ä Bäle

en mars 1799. Tous trois remontent le Rhin: le premier se dirige vers Constance,
les deux autres vers Schaffhouse.

Un marchand de fäience vient d' une region de production traditionnelle, F Oberland
bernois. Ne en Baviere, il reside ä Heimberg Avec sa femme, il parcourt le nord
de la Suisse en juillet et en aoüt (Büren, Soleure, Wangen, Berne et Bäle). Le
second marchand fäiencier, qui passe deux fois ä Bäle, est un personnage etrange.

Originaire de «Madrid en Espagne», il porte un nom francais, celui de Michel
Lafleur. Les Francais, souvent venus d'Auvergne, sont en effet nombreux ä avoir

emigre en Espagne pour y pratiquer le commerce.36 Lafleur parcourt longue-
ment la Suisse. II est ä Martignyoü on le nomme negociant, en octobre 1798. II

voyage alors avec sa femme et se rend ä Sion. Ensuite, il est seul. On le rencontre
ä nouveau au Valais en mars 1799, comme negociant ambulant. II passe ä Aigle
en mars, sous le nom de marchand, ä Echallens en juin, se dirigeant vers Payerne.
Le meme mois, il est ä Yverdon, allant vers Fribourg. En juillet et aoüt, il traverse
ä nouveau le Valais, puis, en septembre, les cantons du Leman, de Berne et de

Lucerne. En octobre puis en novembre, il passe ä Bäle oü Merian Fappelle mar
chand fäiencier. Visiblement, il s'agit d'un personnage roulant sa bosse ä lon-

gueur d'annee, qui ne retourne pas souvent, voire plus du tout en Espagne.

Presque toutes les marchandises transportees par les marchands ambulants sont

peu precieuses: les plumes, les petits objets de fer ou Fencre n'ont pas grand
chose ä voir avec les produits traditionnels du grand commerce d'import-
export. Ces marchandises viennent cependant souvent de tres loin: il ne semble

pas que seuls les produits ä forte valeur ajoutee soient destines au commerce
lointain.37

Les Neuchätelois, en revanche, transportent des objets plus chers. Le premier
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marchand horloger ä passer ä Bäle en 1799 est Jean-Louis Matthey, du Locle; il
arrive fin avril et compte parcourir la Suisse, en passant par Rheinfelden et Saint-
Gall. Matthey voyage beaucoup: on le rencontre aussi ä Lucerne, en mars et en

septembre de la meme annee. Trois autres marchands de montres passent en aoüt:

Michael Blessing et Frederic Ducommun, de La Chaux-de-Fonds, vont en Allemagne
en passant par le margraviat de Bade et F Autriche. Gabriel Girard, des Brenets, va
ä Francfort; la foire d'automne y debute le 9 septembre.38 Girard, comme les

autres marchands horlogers neuchätelois, est plus proche des negociants que des

petits marchands ambulants. II transporte des marchandises ä haute valeur ajoutee
et se rend dans une metropole commerciale et bancaire plus prisee par les premiers

que par les seconds.

Les destinations des petits vendeurs different en effet souvent de Celles des

negociants. Certes, une majorite de personnes traversent Bäle pour se rendre en

Suisse. Mais un seul marchand ambulant rentre chez lui, contre une trentaine de

negociants, presque tous Neuchätelois. L Allemagne est la seconde destination la
plus souvent donnee (un quart des cas). La proportion est tres semblable pour les

negociants et pour les marchands ambulants, mais les premiers vont frequemment
ä Francfort, tandis que les seconds - qui rentrent souvent chez eux - vont plus
volontiers dans les environs (margraviat de Bade ou Wurtemberg). Tres peu de

negociants vont en Alsace, contre 16% des marchands ambulants, qui rentrent
tous chez eux, comme ceux qui vont en Italic Ces destinations relativement

proches ne doivent pas faire illusion. Les reseaux de colportage sont souvent
internationaux et meme intercontinentaux. Le «repli sur l'espace regional» du

XVIIIe siecle, que Laurence Fontaine a observe dans certaines zones,39 ne concerne

pas les reseaux colporteurs d'Europe centrale.

Des femmes et des enfants

Dans une dizaine de cas seulement, les colporteurs ou les negociants sont accompa-
gnes de leurs epouses. La moitie d'entre elles voyagent sans passeport. En plus,
cinq femmes et une veuve de negociants voyagent sans leur epoux - mais avec un

passeport! Deux Alsaciennes fönt route vers Soleure avec la fille de Fune d'entre
elles et un commis negociant. Les trois autres femmes de negociants voyagent
seules. Une Genevoise, Anne-Marie Robert, passe deux fois: le 11 janvier, en
direction de Fribourg en Brisgau, et le 2 fevrier, en direction de Berne. A cette

date, Merian lui donne le titre surprenant de Handelsmännin. Cette personne
entreprenante parcourt toute la Suisse: eile etait ä Coppet en juillet 1798, ä

Lucerne en octobre, ä Bäle - une premiere fois - en novembre. Cinq femmes
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portent le titre de colporteuses (Krämerinnen). Trois d'entre elles sont onginaires
du Tyrol autrichien. Elles traversent Bäle le 14 novembre, en direction de Berne:
Catharina Hospin vient de Landeck, Elisabeth Haup et Elisabeth Orgler de Schwaz.

Les deux dernieres voyagent ensemble. Sybilla Händler, qui passe le 16 novembre,
est originaire du Palatinat. Elle va vers Berne avec un colporteur portant le meme

patronyme, Marx Händler; ce n'est sans doute pas son mari, mais son frere ou son

pere. Elisabeth Roth a passe le 5 fevrier. Elle vient du Brisgau et se rend en

Suisse, eile voyage avec un negociant de meme origine, Joseph Schoefel, ainsi

qu'une fillette de trois ans, leur enfant sans doute. Enfin, trois femmes sont

specialisees dans la vente de certains produits deux vendeuses de fil alsaciennes,

Marguerite Colin et Marie-Madeleine Grosbaillot, traversent Bäle le lOjuin, en

direction de Neuchätel, Lausanne et Vevey. Elles accomplissent ensemble ce long
periple, sans compagnie masculine. En revanche, Marie-Madeleine Guinand fait
route avec le marchand horloger Gabriel Girard dejä evoque ci-dessus. Tous

deux, originaires des Brenets, passent ä Bäle le 11 aoüt; ils se dirigent vers
Francfort en passant par Strasbourg et Mayence. Marie-Madeleine est marchande
de dentelles, une activite essentielle des montagnes neuchäteloises, comme
l'horlogerie.40
Thomas Laforest, marchand colporteur, passe le 10 juillet; il voyage avec sa

femme, Claudine Bailot, et un enfant en bas äge. Le couple a traverse Lucerne le
2 juillet, en compagnie de trois autres colporteurs, deux femmes et un homme,

d'origines tres diverses. Laforest vient du Piemont et habite Versoix, avec Claudine

Bailot (dite Bullot ä Lucerne), originaire de Bulle; Fune des deux autres

femmes vient des Vosges, l'autre - qui habite aussi Versoix - du Val-d'Aoste; le

dernier personnage vient de Cressier, dans la principaute de Neuchätel. On ob-

serve ici un groupe assez typique de petits commercants ambulants cosmopolites

parcourant la Suisse; ces personnes sont souvent suspectees de vagabondage,
voire de vol.41

II y a donc, en 1799, plusieurs femmes qui n'hesitent pas ä prendre la route pour
commercer. Celles que Merian a inscrites ne representent qu'une petite minorite.
En effet, les tabelles n'enregistrent qu'exceptionnellement les femmes: les gardes

sont surtout charges d'intercepter les emigres tentant de rentrer au pays et, en

general, les personnes hostiles au nouveau regime. Ils ne se mefient guere des

femmes. Des dizaines de Savoyardes ont par exemple coutume de traverser le
Leman pour offrir leurs Services aux proprietaires de vignes vaudois lors des

vendanges.42 Les tabelles du canton du Leman n'en mentionnent aucune, alors

qu'elles enumerent de nombreux journaliers venus de Franche-Comte pour travailler

dans les domaines vaudois.

De nombreuses autres sources mimmisent l'importance des voyages feminins. La
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grande enquete de 1811 sur les migrations temporaires a ete levee pour savoir oü

sont les hommes que 1 'Empereur voudrait enröler. Les correspondances de negociants

ou de colporteurs montrent qu'ils laissent, quand ils le peuvent, les femmes ä la
maison.43 Par definition cependant, on ne pourra jamais retrouver les lettres

echangees entre deux epoux voyageant ensemble. Quant au Neuchätelois Jacques-
Louis de Pourtales, il accomplit une quarantaine de voyages entre 1772 et 1798,

mais n'emmene sa femme qu'une seule fois: du 24 au 29 mai 1780, il couvre - ä

petite vitesse - le trajet entre Neuchätel et Paris. Six personnes sont installees
dans la grande berline: lui-meme, avec son secretaire particulier et son valet, son

epouse, avec sa femme de chambre, et Fun de ses associes; «un domestique
courant ä franc etrier» est sans doute charge de reconnaitre la route et de retenir
des chambres dans les auberges.44 Influences par ce type de sources, des historiens

ont insiste sur la faible mobilite des femmes sous l'Ancien Regime. De nombreux
indices - comme les exemples cites ci-dessus - laissent pourtant supposer que
plusieurs femmes voyagent, avec leur epoux, en compagnie d'autres femmes ou
seules. Certaines, tres pauvres, sont poussees sur les routes par la misere; d'autres,
souvent epouses ou veuves de negociants, sont beaucoup plus aisees.45 Comme les

hommes, les femmes appartiennent ä des groupes sociaux tres divers. Leur Statut

se reflete dans la maniere dont elles voyagent.

Les petits commercants ambulants se distinguent en effet des negociants les plus
aises sur plusieurs points. Ils transportent eux-memes leurs marchandises, parfois
sur un char ou un mulet, le plus souvent sur leur dos, dans de lourdes hottes. Ils

voyagent moins vite et leur region de vente est plus restreinte. Ils s'arretent plus
frequemment, dans de plus petites villes et dans des villages. Ils ont souvent une
clientele peu aisee, qui s'insere gräce ä eux dans une societe de consommation en

naissance, enachetantä credit ouenpratiquantletroc. Ils sont les jalons essentiels

de la diffusion de produits parfois venus de fort loin et realisent ainsi le lien entre
Feconomie-monde et la consommation locale. Les historiens, apres les ethnologues
et les geographes, ont fini par comprendre qu'il ne s'agit pas seulement de

personnages pittoresques relevant de la «petite histoire», mais d'acteurs jouant un
röle economique et culturel essentiel du Moyen Age au XIXe siecle. Situes aux

franges d'une economie de type capitaliste, ils contribuent activement ä la Constitution

de marches nationaux et internationaux; ils ont aussi prepare, dans une
certaine mesure, la mondialisation actuelle: Giovanni Levi a recemment rappele

que la longue emergence d'une societe de consommation n'est pas vraiment -
comme le laissent entendre les travaux de certains pionniers du consumerisme -
un happy event.46
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Marchands specialises arrivant ä Bäle en 1799 (plus de 2 passages)

Nb Marchandises Origine*

28 Fer" 28 du Sauerland (Westphalie)
11 Plumes 9 de Boheme
9 Verre 7 de la Foret Noire
6 Parapluies 6 du Cantal
5 Pierres ä aiguiser 4 de Pologne
4 Encre 4 du duche de Parme
4 Vin Divers
4 Montres 4 du Jura neuchätelois
3 Semences 3 de Gönningen (Wurtemberg)
3 Vitriol 3 de Saxe

3 Citrons 3 du Tyrol
3 Images 3 du Tyrol
3 FaTence 2 d'Espagne, 1 de F Oberland

Nb Nombre de passages; plusieurs personnes passent plus d'une fois

* Origine de la majorite; 9 de Boheme se lit: dont 9 venant de Boheme.
** Marchand de fer (Eisenhändler) etc.

Les marchands specialises dans les textiles passent dix fois: un marchand et une marchande de

dentelles, originaires des Vosges et des Brenets, deux marchands de mousseline parisiens, deux
marchandes de fil alsaciennes, deux vendeurs tissus de lin ou de chanvre (Alsace et Brisgau), un
de lin (Aisne), enfin un marchand de chapeaux lyonnais.

Notes

Ce texte est Tun des resultats d'une recherche financee par le Fonds national de la
recherche scientifique (projet ATHENA no 1117 - 043151.95). Je remercie Wilfried
Reininghaus, historien et archiviste, qui m'a beaucoup aidee ä comprendre l'emigration
temporaire allemande.
Je reprends ici les conclusions de mon livre: Anne Radeff, Du cafe dans lechaudron. Economie

globale d'Ancien Regime (Suisse occidentale, Franche-Comte, Savoie), Lausanne 1996.

Pierre Goubert, L'Ancien Regime, t. 1, La societe, Paris 1969, 46 s. (le modele est surtout
valable pour la periode avant 1750); discussion dans Leslie Page Moch, Moving Europeans.
Migration in Western Europe since 1650, Bloomington 1992, 22 s., et Jacques Dupäquier,
«Macro-migrations en Europe (16e-18e siecles), in: Simonetta Cavaciocchi (ed.), Le migrazioni
in Europa secc. XIII-XVIII, Florence 1994, 65-90.
Archives Nationales (abrege: AN), F/20/434-4-35, 1811; enquete exploitee par Abel Chäte-

lain, Les migrations temporaires en France de 1800 ä 1914, Lille 1976; Jan Lucassen,

Migrant labour in Europe 1600-1900. The drift to the North Sea, Londres etc. 1987.
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